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Au "LION D'OR"
Vous trouverez des marehandises dans

tous les goûts, et à meilleur marché.

MARCHANDISES SEC 5

A BON ARCHE

30 Douzaines de chemises blanches
à 7Ue, en montant.

Chez Letendre, Arsenault & Cie.,
591 rue Ste. Catherine.

AVIS AUX CAPITALISTES,
MAISONS A VENDRE

No. 23 rue Notre-Dame, mai-
son en pierre de taille, en
face du terminus ; valeur
83.75 le pied, pour......... 2.75

Nos. 718 et 716 rue Craig
près le carré Victoria, va-
lant $10.000 pour...........85.000

Coin des rues Craig et San-
guinet loué $564 par an
pour.....................$5.500

Coin des ruer Ontario et Mi-
gnonne, loyer $524..........85.500

Nos 562 et 560 rue Albert,
loué 8480...................$3.500

Nos 567 et 571 rue St Bona-
venture, S300 pour........... $3.200

No 200 rue Saint Christophe,
pour.................. s1,500

No 226 St Christohlie, pour... 81,900
No 228 I " ... S1,900
Nos 177 et 179 St André, pour 8-2,600
• 142 et 144 " " 82,400

205 et 211 Plessis pour... 83,000
"410 et 416 Panet, " ... 83,000

Nos 33 et 35 GeorgC-Hypoli-
te Village St .evio,-iaptiste 8500

Rue St. Amable, St. Louis... 8200
Rues St lnace et Carrière... $600
Rue Rose- Délimn, Tanneries.. 8600
Rue du Grand-Tronc [15 loge-
3 ments], valeur 87,000, pour 82,000

J. L. BARRÉ,
3, rue Notre-Damo

Flynn Lyncl et Roberts in élargissent l'abîme qui sépare les deux frac-
tions du parti conserv'ateur.

Le Bouquet de Violettes

Il s'appelait l.éon, ; elle s'appelait
Claire.

Il demeurait rue de la Vieille-Comé-
die, No5.

Elle deieurait rue de la Michodière,
No. 11.

Ils étaient consins germains.Le père
de Claire était venu à Paris, ý'était fait
notaire et avait amassé une belle fortu-
ne.

Le père de Léon était resté en pro-
vince petit receveur d'une petite ville,
et vivait de trois mille six Cents francs
d'appointements

Il s'était décidé à envoyer Léon à
iaris, et à pré:ever, sur ses trois mille
six cents lra<c4, douze cents francs
pour le jeune étudiant.

Léou ainiait sa cousine et le lui
avait laissé entendre.

Léon, en jtlun ihmme i'prévoyant
qu'il était, coninençait le prenier du
mois, jour où il recevaitles cnts francs
paterneis, par payer sa chaubre, pren-
dre ses cachets dans un petit restau-
iant et s'acquitter des viugt francs
qu'il donnait par mois à son tailleur,

cette autre réponse qui ne se dit pas,
qui se murmure ; il aspirait par tout
son être à ce premier baiser, brûlant
aveu, échange de la passion de l'homme
contre la timide candeur de la vierge,
signature des âues, mariage des lèvres,
duquel naîtront ces deux premiers
eifants de l'amour, le tu et le toi.

Chapue soir, Léon s'en allait triste
au milieu de >on bonheur,car chaque
soirs il s'en allait refusé.

Ah 1 ai le bouquet qu'il empîiortait et
qu'il pres.sait sur ses lèvres avait pu lui
dire combien de fois il avait été respiré
et baisé à son intention par la jeune
tille qui donnait à la fleur ce qu'elle
relusait à 1 aiant ; s'il avait pu répéter
toUrtes les douces et jolies phrases
qu'elle lui adressait le soir dans sou
lit, et comlment, au parfum réputé si
iuucent de la fleur sombre, elle renver-
sait la tête en arrière et regardait le
plafond avec des yeux pleins de lan
gueur, murmurant In égoïste de secrets
aveux sans sougr à l'ivresse qu'aurait
à l'entendre celui qui était l'objet de
tout ce trouble et de toute cette émo-
tion !

Mais le bouquet restait muet et le
pauvre Léon, tout en le baisant et tout
en le respirant, de son côté aussi, ne
savait point y lire les secrets hiérogly-
phes de l'amour.

Nous avons dit qu'il y avait trois
mois que Léon et Ulaire se voyaient

en accompte sur les habits à la mode que chaqu soir.
celui-ci lui avait faits à son arrivée à
Paris. Puis,sur les douze ou quinze iseme con le far janvie
francs qui lui restaient, il mettait inva-
riablement de côté autant de pièces de étit doue au 31 mars et, si bien que
deux sous qu'il y avait de jours dans le pauvre étudiant eût ménagé et réglé
le mois, pièces destinées à acheter le ses finances, il ne lui restait llus abso-
bouquet de violettes qu'il offrait qu- lumeut rien, lorsqu'il brossa so chapeau
tidienneient à sa cousine, en lui fai- avec la manche de son habit et qu'il
saut sa visite de cinq à six heures du descendit l'escalier de sa mansarde pour
soir. se rendre auprès des cousine, il ne

Claire avat lui-se entendre à Léon lui restait plus que les deux sous pré-
qu'elle l'aimait. cieuseinent conservé, pour l'achat du

'oici comment: bouquct de violette
Tous les soirs Claire, en dolange du Il n'en dtait pas plus triste pour cela.

bouquet du jour, rendait à Léon le bou- La veille, cu lui rendant son bouque,
quet de la vielle. Claire avait été charmante, elle avait

Et d'où le tirait elley causé une heure avec lui, la main dans
L'innocente enfant ne s'en cachait la main, et elle lui avait parlé de si

point. Elle le tirait de Fa poitrine,etLé- près, que s'il n'avait pas touché
on pressait sur Qes lèvres cette chère re- joues, il On avait senti le velouté; que
lique, toute saturde de la virginale avait ié the lè sl
,dor de celle qu'il aimaitoe é lai

Sy ava'it trois mois quo le doux et vIl Y avait si Peu loin de là ae baiser,
Charmiant échange se l'aimait tons les qu'il était possible que le baiser, tel
soirs. Depuis un mois déjà, à coi; mots; qu'un billet à ordre, eût son échéance
Il Claire, m'aimez-vous Y "le bouquetd à fh de mois

fané répondait: I"Oui..." Tout le long de la route, Léon, la tête
Mais 0e n'était Plus assez pour Lépn. haute, comme un amoureux triomphant

Il demandait, il sollieitait il implorait o main pint de triompherl d iý



LE GANARD.

cherché une bouquetière à qui acheter
son offrande du jour. Précisément, à
cette époque de l'année, les bouqucti-
dres aimibulanttes promènent à travers
les rues de Paris leurs petites charret-
tes parfumées.

Il était arrivé pourtait à la rue de
la Michodière, c'est-à-dire près le la
maison de Claire, sans avoir pu Iaire
l'emploi de sa derniièr pièce de billon,
et il allait être obligé de revenir sur
ses pas, lorsque, aux deux cûtes de la
porte qu'il connaissait bienlil aperçut,
àgauche une bouquetière,-&à droite,
pauvre femme tenant un enfant malade
dans ses bras.

Léon, le cour navré, détourna de la
pauvresse, s'approcha de la marchaide
et choisit le plus frais des bouquets de
violettes, tout mouillé Je rosée et cie-
baumant. Mais, conmne il tenbait les
deux sous:

-La charité, s'il vous plait, ilon
bon monsieur ! s'deria la mendiante.
Pour mon petit ninfat 1...

Léon alors regarda. Il vit la pauvre
créature, maigre, pâle, avec son enflant
plus maigre et plus pale qu'elle encore.

Une grande tri-.csse .e prit: Pas de
bouquet, pas de baiser !

Et cependitut il laissa retomber le
bouquet dans le panier de la miarhtau-
de et donna les deux sous à la pauvres-
se.

Puis, le coeur gros quand même, il
monta l'escalier, s'arrêta au premier
étage et sonni.

Ce fut Claire vint lui ouvrir :Avant
qu'il fût reveun de son étonnement, la
chaste enfant s'était la première jetée à
son cou et l'avait enbrassé.

Et comme il cherchait à donner une
cause à tant de bonheur:

-Ne cherchez pas, dit-elle, j'ai vu !

Le marquis de Préconville est depuis
plusieurs années séparé de sa femme,

eur laquelle il a une haine implaca-

Obligé do servir à son ex-épouse une
pension de quarante mille franes,le tair-
quis eut dernièrement l'idée d'aller
consulter une somtambule pour savoir
s'il serait bientôt débarinssé de sa lour-
de moitié.

La somnatmibule lut endormie et le
marquis lui mit dans la main une mè-
ehe de cheveux, épave de sa lune de
miel.

-Pouvez-vous mie dire à quelle é-
poque mourra la marquise de Précou-
ville,dont vous touchz en ce moment les
cheveux ?

-La marquise... je la vois... belle
emme...elle est à sa toilette...

- Cela no m'étonne pas... mais com-
bien de temps a t-elle à vivre ?

-Je ne sais pas...
-Voyous ! lisez les journaux de l'a-

venir... Prenez la " Franco" du l'année
prochaine... Cherchez à "- Décès et in-
humations " ...

-Je cherche.
-La marquise de Précouvillo ?
-Ells n'y est pas.
-Prenez la collection de -1883.
-Je l'ai sou, les yeux.
-Cherce z encore à " Décès et inhu-

mations ".

-Ah 1 je l'ai... elle y est I
-Quelle époqne ?
-16 mars 1S83... Se. arrondisse-

ment...
-C'est bien cela.
-La marquise veuve de Préconville.

' AeiA La Mess PDoULaiz. U

Montréal, 11 Juin 1881.

I.e Caat parait tous les samedis. L'abonne-
mit ena t du 5. cenitilis par ;,imiéve, invariablement
paiyab>lu d'a vaiIc. ini ne preid Is dt':iabineniit
poir imoins d'un an. Nou, te vendns aux agelits
huit ctiuitei la doueizainle, p:yablue tusi les Imiois.

Viingt ir .cent de commission accorlée A toute
personn qpi o.uis fera piarveuir une list. de cinq
abonnü,is ou, plus.

Anionces : 'remtière insertion, to cemîîins par
ligne chaque iiisertion subsduente, cinq ceitiis par
ligne. Cniatius spéchil pui les nunonces a long
terme.

Alm. A. Il. iere:ü. de Spencer, Mass.. est
nIiturisé à prendre des alinciements. et en collecter
l mutait.

A. it.,ATunt'LT J Ca.,
Editeurs- 'ropriétaires,

linike a.-5 No. 3 Riue Ste. Thérèse.

DEPECIIEb SPECIALES.

Qusa.c, n'importe quelle date depuis
l'ouverture de la session.

Mon cher Cionlard,-
Il n'y a qu'une seule nouvelle poli-

tique, mais elle a tellement d'imîîpor-
talce flue j'ai mis à réquisition les ser-
vices du toutes les coiipagnies de télé-
graphe, de téléphone et de télescope
pour t'envoyer ça au plus coupant. Tes
lecteurs ne la croiront jamais, surtout
ceux d'en ba2 de Québec.

Mais lu télégraphie coûte cher, ache-
vous. Il y a un bount, hein / Le mot
est laché, puisque Boutin il y a, disons
de suite qu'il s'est opéré chez cet hoe.
rable député une transformation si cx-
traordinairu que je n'ost- te la narrer.
J'ai déjà vu bien des choses,
J'a i vu, siècles futurs, vous ne le ,ariez croire,
Yi: v mi d i éput la ce ein . c.,unwire.,
et cependant je reste stupéfait, ébahi,
interloqué, en présence de ce change-
ment radical. Tu vas croire sans doute
que M. Boutin est devenu conservateur.
C'est bien pis, il devient aristo. L'an
dernier encore, le député de, Belleehasse
ne craignait pas de fumer en pleine rue
le démocratique brule-gueule en plâtre,
mais ne voilà-t-il pas que, sans consul-
ter ses électeurs, il s'avise de lui substi-
tuer une pipe en bois, avec un manche
de corne des plus huppés. Ce grave
dvénemenut a jeté l'émoi dans Québec,
et l'on craint que les électeurs de Belle
chasse ne se mettent en tête d'envoyer
ici un gibier moins aristocratiqueient
pipé. Quant à leur monarque Bout I,
il faudra qu'il se soumette ou qu'il se
démette... un brasi qu'il abdique ou
qu'il se dépipe.

L'art de scier sans s'éreinter.

Personne n'a jamais entendu un ga.
min de douze à quinze ans faire une
dissertation sur les dreintements et les
souffrauces morales que l'on éprouve
lorsque notre mauvaise étoile, ou les
besoins de la maison, nous obligent à
scier du bois. Ceux qui ont du poil au
menton, ou qlui en ont laissé chez le
barbier, sont à peu près les seuls à se
plaindre des inconvénients qui résul-
tent de cet intérebeant travail. Il n'y a
qu'un moyen d'éprouver quelque jouis-
sance en remplissant ce devoir à la fois
pénible et méritoire, mais il n'y a pas
un seul bambin qui l'ait découvert.

Hier après-midi, un cordon de bois
de quatre pieds a été jeté dans la cour
d'une maison située sur la rue Jacques.
Cartier, et à peine la charrette était-
elle partie qu'un jeune garçon de quinze
ans fuisait son apparition muni d'une
scie, A la vue de cet instrument de

torture, le Canard sentit un frisson
hérisser son duvet depuis la falle jus-
qu'à la queue, inclusivement. A voir la
fermeté et la détermination empreintes
rur la physionomie du jouvenceau, il
était évident qu'il était fermement dé-
cidé d'expédier la besogne avec la rapi.
dité d'un éclair bien suifdé. Cependant,
cela lui prit juste sept minutes pour
constater qu'il avait oublié le chevalet
dans le hangar, et cinq minutes en sus
pour aller chercher lu susdit chevalet.
Il y a des gens qui se seraient mis im-
médiatemtent à l'ouvre, en plaçant le
chevalet n'importe où. Pas lui, Il prit
au moins cinq minutes pour choisir un
endroit de première catégorie. Trois
autres jeunes gaillards venaient d'arri-
ver pour l'encourager à vaincre, et lui
donnèrent dans l'ordre suivant les utiles
conseils qui suivent : j

-Moi, je louerais un moulin et un
hospord (manège).

-Moi, je déserterais pour aller com-
battre les Kroumirs.

-Moi, je laisserais au bonhomme le
privilège d'exercer ses muscles à cette
besogne.

Mais notre héros continua à travail
ler avec une rapidité vertiuinouse.
Vingt minutes après il avait déjà placé
un quartier de bois sur le chevalet. Il
le retourna quatre fois avant de pou-
voir le placer à sau satisfaction. Alors,
il ramassa la scie. Une petite scie, voi-
là un instrument bien simple en appa-
rence, mais très compliqué en réalité.
On a vu des hommes qui, engagés pour
scier du bois à la journée, regardent
cet engin mystérieux pendant une heure
sans arriver à découvrir en vertu de
quel principe mécanique on arrive à
le fait e fbnctionner. Notre jeune garçon
prit la scie et l'examina avec soin. Au
bout de sept minutes, grâce au con-
cours de ses trois compagnons, il put
découvrir

lo Que toutes les dents y étaient;
2o Que les montants dtaienten hîâtre,
3o Que la soie était en très bon

ordre, d'après ce qu il pouvait voir.

Lorsqu'on eut fait ces grandes dé-
couvertes, une discussion s'éleva sur la
question de savoir si un jeune garçon
pouvait scier plus vite cu sciant de la
main gauche. La question mise aux
voix donna pour résultat un vote nd-
gatif, et le moutent de se mettre sérieu-
sement à l'oeuvre arriva enfin.

Le garyon cracha dans ses mains.
Il ôta sa blouse.
Il enfonça sa casquette sur ses

oreilles.
Il se mit le dos en rond de chien.
Il avait pesé le genou sur le quartier

de bois, et il tenait sa scie à la main,
lorsqu'un petit chien qui se trouvait au
coin de la rue se mit à la poursuite
d'une chèvre qui passait. La chèvre se
réfugia dans une cour où l'on entendit
un cri de frayeur poussé par une jeune
fille. La scie tomba par terre, le cheva-
let fut renversé, et l'on vit le jeune
scieur de bois s'élancer dans la rue avec
l'impétuosité d'un ouragan. Mais lors-
que la nuit commença à couvrir la na-
turc de ses sombres voiles, il revint, ra-
massa la scie et le chevalet, et alla les
renfermer l'un et l'autre dans le han-
gar. Il n'avait pas mal aux reins ; ce
qui prouve que ceux qui grognent lors-
qu'on leur demande de scier du bois
ne sont que des grognards.

" LA Musi PoruLAttai."Mons. Ferd. Béland,
264 rue St, Jean, Québec, est agent à Québec pour
cette publiaion.

Partant pour la Scierie'

Partant pour la scierie,
Le jeune et beau François
Disait à sa Juîlie :

Je m'en vas s1ier du hois.
J'tourn'rai la manivelle,
J'ajusterai lbillot,
Et je r'vicndrai. mta belle bis.

- Avec un beau tuyau. j

lia belle morve et braille,
EIl' dit : " C'est hen crapaud

De t'éloigner qu'il faille
Pour lair bouillir le pot.
'J'u verras d'autres filles
Qui te f'roit les veux doux.
"ais-toi narchaitd d'guenille4, .

Et deviens ion dpoux." b.

Or, Français un'aimtîait guère
L'eoinnnîerec des chiffons,
Il répondit : " Na chère,
" Tu sais ben iu'j'ai pas d'fonds ;

" la culotte cil gitenille
Si trouv' dans le mt,êmàà' cas.
C'que tu mî'dis, ça îm'tortille, b.
" Nais je n'la vendrai pas. "'

Si mion but j'puis atteindre,
Ayant rettré ies londs,
Je reviendrai te peindre
Mes sentiments profonds.

"J'aurai, tu peux m'en croire,
Un beau tuyau d'eastor,

"Et sur ma veste noire •

Un' chaîne presque d'or." bi,

Mais la tendre Julie
Disait. " Mon gros ehou blanc,
"Je t'aime à la folie
" D'un amour écourant."
Elle prie, elle insiste,
Protest' qu'elle en mourra,
Mais lui toujours persiste, b'Advienne que pourra. ' .

Puis des bras de Julie
S'tirant avec effort,
Il part pour la icierie
D'un nonimé Joe Dufort.
A fore' de patience,
Sciant mieux quii un avocat
Il acquiert la sciuce .
A e'traval délicat:

0ette science vaile
Pour François n'a servi
Qu'à connaîtr' la déveine.
Du malheur poursuivi,
I' r'vient faisant la lippe,
Porteur d'un beau tuyau
(C'était un tuyau d'pipe) .
Et d'un' chaine à billot. bu.

Il commença par dire:
" Tu vois mon attirail,
" Ma Julie, le soupire."
Elle dit: " Pas d'soupirail i
"Je n'veix pas qu'on m'enchaine,

Je n'suis pas un billot ;
Va raconter ta peine, .

"Dans le faubourg tuyau." b

Avec deux fils jumricaux uine mère partait:
Ellt ailînit voyager à travers l'AtIiiieiqie.
D im coffre profond cete mre emportait
Sec deux mariotc. L'histoiru est authentique.

Mnis lientia, hallomlé de trihnrd e habord
Par le sbnire c tieéan qu'nlnime la colère,
Les enfants se voyatl deux doigts de la mort,
Soufframt d'un mal affreux nommé MALLS Dg uItt.

-- Yotre horloge n'est pas tout-à-fait
juste, M. Content.

-Voyez-vous, personne autre que
moi ne comprend le fonctionnement de
cette horloge. Lorsque les aiguilles
marquent midi, elle sonne deux heures,
et alors je sais qu'il est juste sept heu.
reg danq vingt.
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TARTE.-Ceci me met, me met dans une mauvaise, mauvaise po-po-position. Au lieu d'être sur un pont-pont construit
di ais bien m'voir, m'voir sur l'ter, l'terrain, l'terrain des vaches.

pour les veaux, j'voudrais, j'vou.

CUEILLETTE.

On dit que les cochons qui ont l'hon-
neur d'être nourris par la main gutber-
natoriale de l'hoto de Spencer Wood,
engraissenit à vue do fouillon.

On dit aussi que les atomCs donnés à
Spencer Weod n'ont rien de cowuun
avec ceux auxquels certains philosophes
ont attribué la création du monde. Le
Canard s'est permis de faire remarquer
à quelqu'un que le mot atôme ne s'écrit
pas avec un A, mais on lui a répondu
qu'ut home en français veut dire: Res-
tez chez vous. Le Canard a ou d'au-
tant moins de peine à le croire, qu'aux
réceptions que l'un décore de ce nomî.
l'hôte a bien soin, après avoir salué le
visiteur, de lui indiquer la porte. Ce
geste peut vouloir dire: Fichez-moi la
paix; allez au diable, ou allez visiter
les cochons ; mais il peut vouloir dire
aussi, restez at home, et ne venez pas
ici me déranger. C'est probablement
de là que vient le mot.

Un jeune amoureux a commencé
l'autre jour à écrire sur l'album de sa
Duleinee un morceau de poésie. Il a
débuté par le vers suivant

La premaière fois que JI te vis, Marie.

Le premier vers est toujours le plus
facile à écrire. Satisfait de ce premier
effort poétique, notre jouvenceau est.
resté sur Marie. Il attend un re-vers
de fortune pour continuer. Nous tien.
drons nos lecteurs au courant de ses
progrès. Nous avons décroché la cou-
ronne de lauréat qui pendait au mur.
Nous avons -' secoué " la poussière qui
ternit ses nobles couleurs, et nous allons
la faire rétrécir d'une verge ou deux.
Grce à cette mesure de pré:aution,
lorsque le moment sera arrivé de ceindre
le front du futur lauréat, la couronne
ne lui descendra pas sur les épaules, ce
qui la ferait ressembler à un collier.

Son chapeau avait connu de meilleurs Très gaie, l'enseigne do l'aubergiste
jours ; son habit était rapé. Il se pré- de St. Augustin.
.sente au bureau du chemin de fer, et Son hôtel se trouve situé vis-à-vis du
demande un billet de faveur pour aller cimetière. De l'autre côté du chemin,
à Québec. vis-à-vis l'auberge, mais plus près du

-Ah ! dit le s-urintendant Vous êtes cimetière, se trouve un poteau soute-
un digne citoyen qui a été victime d'un nant l'inscription
vol, et qui veut retourner dans sa fa- Repos des Voyageurs.
mille ?

-Non, monsieur, répond Io sollici- Ceci est authentique. On n'invente
teur. pas ces choses-là.

-Vous êtes un ex-zouave pontifical ;
vous %ous mourez des suites d'une bies-
sure reVue en combattant les Garibal-F I.
diens, et vous voulez revoir le foyer meilleur remède de famille au monde
natal avant de mourir ? pour régulariser les intestins, faire dis-

-Pas du tout i j'ai fait le malade paraître la constipation et la bile, puri-
pour ne pas aller à Rome. fier le sang, aider la digestion et stimu-

-- Vous avez peut.âtre un enfant ma- ler tout le système?
lade que vous voulez revoir? la vérité et la réflexion nous obli-

-Je n'ai pas l'ombre d'un enfant. gent à répondre que ce sont les Amers
-Alors je crois pouvoir deviner vo- de Iloublon lesquels sont purs, par-

tre ns:vou avz savé n cnvo qu fait,, et inoffensifs. Voir « Vérités stre cas : vous avez sauvé un convoi qui
aurait eté brisé sur ce ehemin sans dansne autre colonne.
votre présence d'esprit?

-Jamais,para ta iio l
do-os une asse emefi Le comte S... a été l'un des premi-

z-Voici: jne pasus ?omr de prers tt laire partie de la Société de cré-

i, -Voicier uiorriie Je ealler mation. En attendant le jour où il seraQ e, e jeinerveuxblepase voerx mont brûle, le comte a fait bruler son grand-
dtQébe, e emuad u e Hodont les cendres ont été placée

pafaeitsvu pr, e nfesf.Vi éié

dans une urne de marbre.

votre i couvercle, s'apperçut que l'urne était
-otr , pourquo dial m d

X... commande un hachis à sa cui-
sinière, qui s'essayait pour la première
fois dans la confection de ce plat.

A diner, on le trouve excellent. Le
mnître de la maison lui en fait son
complimeni't.

-- Jesuis heureuse d'avoir réussi,
dit le naïf cordon bleu. Nais madame
ferait bien dc ne m'en pas faire faire
souvent, j'en ai la mâchoire touto dé-
traquée.

4q- AcheLez I LA MUSE PoiuLAi5," le shalle
auiamer Çn vasue,

peu pravc
6Il sonna ses domestiques et leur de-
manda ce qu'étaient devenues les cen-
dre&

- Ah I monsieur le comte, s'écria la
f'emmce de chanbre, jeune paysanne des
environs de Leguane, le petit chien de
madame fait des ordures de tous les
côtés, et, pour ne pas courir à la cuisine
je me suis servi de cette cendre-là......

Un dernier comble:
Le comble du désintéressement chez

une marchande de tabac:
Donner prise à la calomnie,

-Je n'ai aucune confiance dans la
vaccine. me disait hier un bon bour-
geois.. .Et tenez, j'ai connu un enfant
beau comme le jour...Sa mère, malgré
mes conseils, l'i fait vacciner. Eh bien!
il est mort deux jours après...

-Comment ! deux jours après ?
-Oui; il a été écrasé par un omni-

bus I Faites donc vacciner vos enfants
à présent !

Restaurant licencié à vendre. Pour
informations, s'adresser au bureau du
CANARD.

L 'Exoursion du "Canard."

Les anciens propiétaires du Canard
ont nolisé le splendide vapeur Canada,
de la compagnie du Richelieu, pour
leur cinquième excursion annuelle à
Québec, qui aura lieu le 6 août pro-
chain.

Le temps des fêtes approche, et nous
conseillons à tous ceux qui ont besoin
de belles marchandises d'aller visiter le
magasin de MM. Gravel & Thibault,
au No. 587 rue Ste. Catherine.

Les dmes y trouveront le plus bel
assortiment de chapeaux en paille dans
les derniers goûts, et des modistes de
première classe sont attachées à l'éta-
blissenment. Ces messieurs viennent de
recevoir un grand choix de parapluies
(on tout eas) et parasols, qu'ils ont
acheté à bien bon marché, et ou'ils
vendront à moitié prix à l'occasion des
prochaines fêtes. Aussi, un assortiment
général de gants, rubans, fleurs, etc.

Les messieurs y trouveront un beau
choix de tweeds nouveaux, draps et
serges, dans les derniers goûts. Vous
trouverez à ce beau magasin de quoi
satisfaire vos goûts, car le grand nom-
bre de personnes qui l'achalandent est
une preuve certaine do la grande popu.
larité dont jouit cette maison.

GRAVEL & THIBAULT,
087 rue Ste, oatihgeine



LE CANARD

TIIÉAT.E RDYAî..-L.t eiéLé tilt GRAND, MÉRITE.-A toutes les ex- (Ionverggtionegileig-
Cercle Jacq.ues-Cartier., aini it des po.saous on a accordé des premiers prix --eaines s u e a
amateurs disteuté. et lexcellentm. et. des diplîanes spéciaux de grand md- - - K__.
sique de 'l'Haruuie du Montra-, dil rite aux Amers de Houblon comme & ____f ___

neront mardi prochain, au Theûtre étant la plus pure et ]a meilleure des --
Royal, une représentatien au bénéfice miédecineS de famille. Nous approuvons Première Dame.-Où".vous habillez- .
de M. Claude, l'artiste s;ymaaatihiquc de tout cœur cette marque de distine- vous, ohéra daine ? Vous portez un L A1 U I UO UI
que tout le monde eoanînaîit. Le pro- tion, car nous les savons nédritdes. Elles costume qui rivalise avantageusement (CUANSONNIER NOT*,)
gramme est des plus attrayanats, et nous sont Maintenant exposées aux exposi- avec tout ce que j'ai vu jusqu'à ce jour.
croyons que le succès le plus complet tiens d'état et nous recommandons à Seconde Dam.-Comment, vous ne C =o
couronnera les efforts de nos aiateurs, chacun d'en fIaire l'essai. le savez Pas encore ; vous arrivez don-
et que le publie prolitera de l'oecaFion do l'étranger, pour ne pas avoir enten- PRIX: - - - 25 cents

d'entendre M. clglaula unsae dernière Avis aux Peintres et au Publia du parler des merveilles que Messieurs coquaLîacîenuî pîee de musiqu.
fois avant sona prochîain départ pour en général. r' d ea îrîncpaux rrs

pIur°I°- -- A. FIL/A TREA UL T,
AstuvuIl-Bufao S i'li laseLes personnes qlui vont passer P'été à la 468 RUE S'r. DEINIS, IIONTREAL.

As-tu vu le Bufalo Si tu ne l'as mpage devraient profiter de ce temps 1 0S
pas vu, vas l'y voir au No. 101 rue St pour faire rparer leurs r6sidences de
Laurent. C'est là iuonsque y en a des ville, et s'empresser de donner leurs 2 PdUVERBES PROVERBES
chapeaux du dernier goût, ea veux-tu, connaudes à Nap. Granger, 676, rue

t ait Gran-uor, 676,rueen v'là. Le plus bel aissortimeîant de Ste Catherie, où l'un trouvera l'as- Lemun-rot tr c 01 f itr, n
chapeaux en soie, duvet, 1futre, et sur- sortimaient le plus complet de peintures R ue S' Ialsrint '.; sa ll -raîa
tout un grand choix de chapeaux en de toutes couleurs, huiles, mastie, shel- nous ont apporté directement de France, i.rass nl d, .n lim-

paille pour hommes et enfants, dans les lack, esprit le térébeutine, ainsi d'Angleterre, du Japon, etc. Cet éta- liait que Ie 9
derniers goûts et à prix très reduits. pireaux et blainclissoirs de tontes di- blissement est sans contredit celui (lui p0 uwr m n'onap-
Tous ceux qui vont se eaaifle.r à l'en- mensilis et de tous prix. M. Granger est le plus en vogue dans Montréal, et va a a"

seigne du Gros ]3ulfalo bout sal it, exéentera coumin par le passé, avec où chacun se rend pour ses achats. '!rai,

et y envoient leurs aillis. Aussi, de- promptde e. .iatislictien garantie, .Premlière Dame.-Et votre chapeau 'un.saml Oa- a a-

puis que ce nouveau lagasian e-t. ou- toutes comnudes d'Enseigues, Blan- n'est rien qu'admuirable de bon goût et " r- .

vert, il a reçu un grand nombre d'a- chissalge, Tapissage, etc. Il est à re- d'élégance. , a Heomn. a ...

cheteurs. Avis àa ceux t1li veulent marquer peintures sout prépa- Seconde Dame.--C'est encore chez a ... .
avoir des et-apeaux ù la mole. Oaa rées di tontes couleurs et avec le pies Messieurs Boisseau Frères que je mait-
répare les chapeaux de suie. PUL f grand soin nu dp> populaire où la les procure ; ils ont obtenu le prenier Fî a ra -
OVERS une spécialité. flule seaplresse d'aller acheter et de prix et un diplômîe d'honneur à'a lai der.

-- profiter liu bou marché. Napoldon nire Exposition de 188. Il nie ni' a l l
--Quel mîîalhieur ! ranuger, tItU Rue Ste. Catherine, près vient mênie pas à l'idée d'en faire A

-Quoi donc ? de la rîae St. André. I achat ailleurs, convaincue que je suis a

-Jean-Pierre a été derasé. -- _ de la supériorité de cette maison. ae '. l n I . n -
-Aht !mon Dien! Première Dantie.-.Maidame, vous mle "i

-Une voiture lui a coupé les deux Rebus No. 8. rendez un grand service paravos ruan
bras. seignements, et de ce pas je me rend: autîn a la aI.v es

-Que va.t-il devenir ? dans cette iaison pour y faire m narî, l- na-

Il sera obligé de tejîdre la main. Ptchoix. Au plaisir de vous revoir et air Ar., l
grand merci, a:11! .îaîa 1'îa RhieiaaIiaa 'la

Seconde Damn.-N'oubliez pas l'a- tiu-. Jaaar i aisîana aalr.' a'n.
On vient de touiver flottait sur le Au-d-es, ta . u-. rail

fleuve un vieux chiapeau daus l'inité- f'ese ýc,,ei i.u

rieur duquel taiit écrit ce qui suit : 235 ET 237 amirdse en

" Ne croyez pas àî unit accident. J 'air R e - A U R aaT ll'a" a 
rive DE ROMP, ET LE PitFANo SOU'AIT v.e'ai. l'iî- in ltri 1i s
d'un touriste 'st a ue vouls alliez coi- ra""" a &e - a'"an r J"r aa vo",

me îiîoi rnolveler voi re vieux elan ,.i I u I T coplle1 1pay.-r
par un neuf cil. z I e>nîalnle & helenl "
çois, 614 rua' Ste Caitherinev, qui vien.

nont de recevoir un salendale aissrti- -

ment de chapeaux nouveaux pour la •
procession et lai fete de St Jean B]aip- xoiN dlanrosîs six moas d'abonnement à la pre- M A
tiste." nr erso nae (lui nous enverra la solution Ce l ce

pacaiona uts rébus No. 6.

Le tempis, e,- e l'Iargent.
Guérison de la Oonsomaption' Lvaîls î.'ilat.îGuérison~~ ~~ de-Llnsipin° M onny DnIn y, dec Sherbrooke, nous a envoyé

-Un vieux médt cin. r etiué des affaires, la stluition de CeUrS.
ayaut reçu d'un mlissionniai, e des Indus -

rientales la recette d'un simplu Rem- -- -
de végétablei pour la gurisuon infiaillile F. COR R IV EAU,
et permanente de la (onsompuîaon, Bran- PEiNTURE CAHOT UC .CsTRL
'hites, atarrhe, Asihme, et toutes Icq. •itî'cjliîlid de tabi >C s p)8Ie i'08s
maladies nerveuse ; après ci aviu "" l"""v" i'a ut au ftia ^eT tq
éprouve ses merveilleux pouvoirs nura- -· ET -- a - oaleur roue. $a.ao; couleur aire li barune l.oo
tifs dans des uailliera de cas il a cmn.i- SALON DE TOILETTE, --- g,. . par gailon, naeure inpé,iale.

d6r6do sn deoir e leflaie Conaite . Un gallun couvrira tuimel)cpricic dc tys piedissurdéréde on evoi dele itir cona e E e Ci ra le bardeau, ut 4wo pied.% >ur la 16. ut le ferblance.
à l'humanité susaffrante. .Anljié par ce 704 Rue Ste Catherine Les couleur. grixa ,aune, crair, aI air aace
motif, et le désir d alléger les salifran- Coin de la rue Christophe. v mt cat rr-ae saperfacia li500 lalul. aeaun gi-
ces humaines, j'enverrai à tuis ceux qui .. nantie: si lacheteur n'est ias raisfaait, soi argent
le désirerout cette Recette, exemîpte de et. . -- rebiri.M. dé6·.ii cerrie eauu etmienn nnuau M- A. A. WILSON k Cilstous frais, on Françaiis, Allemand et Ai gasil, a i arue asieus, où l'oi trouvera c Est ia l'épreuve de l'eau, conserve le cuir ; sans brosse Coin de la Place Jacques Carier et de lia re St'Paul

lais avec des directions complètes pour tamlllnUat unt gkranuld choix du cigares des mcilliurcs roduit un lusatre mngnlfiauea; ic salit ni les mains ni MOPTRÉAL.
Préparltion et l'u-agc. Envoyez par ues. ausi cigarettes de toutes %cres, et tb is bord des robes , est propice A toute espècc de cuir

ad toute. lits. 'ipcs CI écoule ie mer, buis et e de caoutchouc; esa faciL e e court A appliquer:
la poste une Etampe, nomiant ce pa. autire, csn grande variété, ainsi que tout ce i est in. s'applique en si petite quantité qu'il revient Ancil ' -es.- - ..

cesaie ux maeus.leur marché qu'nucun nuire cirage. 4pier. c e paepas.j vc nouvea maagaasis y D par tous ice . ' 25 Cul l
W. ' . W.1 RH ERAR, arréter, si vous avez besoin de bons cigares. aarcmands de chaumssiur. épiciers et pharnacnains .. *

149, Powers' Block, Riochester, .N .Y du pays. EN GROS CHEz
k J rSalon de toilette FOGARTY & FRERE,

La maison O1hs. Desjarlinîs & Cie. Lîn mî;:nritiqrua Salot de Toilette est attaché a cet Coin des rues Si Laurent et Ste Caatherina, ionral
. liiemecvnitd, t rtaln ee sera épargné paour donner seutis propriétaires pour le Canada ci Terreneuvc,vient de recevoir de Lonidres, Paris et stlaiîa o tlisitlus. ..-- - .-. - -.. 'I

New-York un assortiment cousidrable S''^a-COupa de cheîex tampoo.
do chapeaux, I'eutrcs, etc., qu clle Voen- Pension lranaçaisede chapeaux, fetrs et:. quA Nde ven ... 1: u " Rt toujours i)rét à exécute. Ji hiainme eit, un etre imitateur. Peut-
dra à grand sacriice. Il y eu a pour a.oî nt, da'îmresio, i.gtue Livres, Cartes douter de ce fait quand ii voit de
tous les goûts et de tons les prix. Une îe d ;;nu :,, uarnrs de iluaa Table d' Hote a 15 Cts- nombreux individus trafiquer de la révtous le pop lare ousglsix. dno larulai'. it, 1l.aiae, d aaPros, lànu eia,
visite à leur populaire magasin de la ia5iare r i aa, peur aivo 52 Rue Bonaventure. putation bien établie du VIN DEeau ci pour notaiires Nou' fMrg US Q I DEciUliI E dUrçlo $tg Çathcrine est sollicitée, 1'ouavric tit QUIIN D OMPXIY


